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REMARQUES

Depuis les observations de Winge (1895), fondees sur l'aspect exterieur du tym-
panique, tous les auteurs ont admis de confiance qu'Ictitherium avait une region
otique de Hyaenidae. Seul M.J. Hough (1953), sans clever d'objection contre l'idee
generalement acceptee, soulignait neanmoins la necessite d'une recherche plus precise
dans ce domaine. C'est ce qui fut fait ci-dessus pour 1'espece Ictitherium hipparionum.
II est evident que le resultat de cette investigation confirme que ce Carnivore presente
une region auditive de Hyaenidae avec quelques differences marquees par rapport aux
especes actuelles. En comparaison de Hyaena et Crocuta, il semble que la crista
tympanica est en position plus laterale. La chambre posterieure (entotympanique)
parait aussi plus petite chez la forme pontienne. Hough (1953) signale une Crete sur
le septum horizontal chez Hyaena et il n'y a rien de semblable chez I. hipparionum.
Ce dernier a aussi un proces paroccipital plus faible. C'est probablement le grand
developpement (secondaire?) de ce proces qui entralne chez les especes actuelles la
plus grande taille de la chambre posterieure et le redressement du septum.

MESURES

(en mm.)

221 S 491 S 890 S

P4 25,0; 14,3 24,8; 13,1 23,9; 12,3

M1 9,0; 15,8 8,9; 16,8 7,9; 15,2

M2 5,1; 7,3 5,2; 7,0 4,1; 6,9
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R. CHESSEX, M. DELALOYE, D. KRUMMENACHER et M. VUAGNAT. —
Sur l'äge de la syenite du Montgenevre (Hautes-Alpes, France).
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'A. Lacroix (1922) mentionne, dans sa Mineralogie de Madagascar, l'existence
dans le massif du Montgenevre d'une syenite assez curieuse dont il donne une analyse

chimique. Nous avons essaye de determiner l'äge de cette roche par des methodes

geochronometriques; cette note presente les premiers resultats de cette tentative.
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1. CARACTERES DE LA ROCHE

Dans son texte, Lacroix rapporte que la syenite dont il est question a ete recoltee

par P. Termier au col de Seraillet. Ce col correspond, en fait, ä ce qui est nomme sur
la carte d'etat-major au 1:20.000 (feuille Briangon): Replatte du Gondran. Actuel-
lement, eile forme de bons affleurements situes ä quelques dizaines de m au Sud d'une
cahane de douaniers; une petite carriere a meme ete ouverte, cette roche ayantservi
ä la construction de certains ouvrages militaires.

Lacroix ecrit que la syenite forme des filons. Si la chose n'est pas tout ä fait
certaine, vu le manque de contacts decouverts, elle est cependant tres probable.
La roche encaissante serait constituee par les ophiolites du massif du Chenaillet, plus
particulierement la serpentinite qui affleure ä une tres petite distance.

Cette syenite est constituee essentiellement d'un plagioclase qui parait, d'apres
diverses mesures, avoir une teneur comprise entre 0 et 10% d'anorthite, et forme environ

les 9/io roche. Le mineral femique, de beaucoup le plus frequent, est une

amphibole dont les proprietes optiques sont au reste assez variables d'un echantillon
ä l'autre. Parmi les mineraux accessoires, mentionnons du sphene et du zircon rela-

tivement abondants. Une etude petrographique plus detaillee de cette roche est

actuellement en cours dans le cadre d'un travail de these effectuee par M. L. Pusz-

taszeri sur le massif du Chenaillet et ses alentours.

Bien qu'on ne rencontre pas, ä notre connaissance, dans les ophiolites des Alpes
occidentales d'autres gisements de roche identique, il semble que l'on peut logiquement
rattacher la syenite au cortege des roches ophiolitiques. On sait que, dans ces dernieres,
les termes spilitiques souvent tres riches en albite sont frequents; on serait la encore
en presence d'une differenciaticn analogue mais plus poussee qui aurait abouti ä

cette roche que l'on peut nommer albitite. Cela admis, il devenait tres interessant de

tenter de determiner l'äge de cette syenite en vue d'obtenir une premiere indication
sur l'äge de tout le massif de roches vertes du Montgenevre. Cet age est en effet fort
incertain, on sait seulement que ces roches sont post-triasiques et ante-oligocenes.
Pour ce faire, nous nous sommes adresses ä trois methodes geochronometriques
differentes, l'une applicable ä 1'amphibole, les deux autres au zircon.

2. Methode du plomb total

Cette methode consiste ä determiner les teneurs en plomb, uranium et thorium
du zircon et ä calculer, au moyen d'une formule appropriee, le temps qui s'est ecoule

depuis la formation de ce mineral. Les äges obtenus de cette maniere sont en general
ur\ peu trop eleves du fait que le plomb contenu dans le zircon n'est pas entierement

radiogenique. Les teneurs out ete determinees par fluorescence X et les resultats
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pour l'uranium et thorium ont ete respectivement de 284 ppm et 166 ppm, ce qui donne
un rapport Th/U de 0,58 et une radioactivite de 118 alpha/mg.h. C'est une
radioactivity tres faible. A titre indicatif, les syenites de Biella et de Lauvitel sont huit fois
plus radioactives. Cette faible activite confirme l'hypothese que la syenite du Mont-
genevre derive bien d'un magma basique.

La teneur en plomb est malheureusement si faible que la limite de sensibilite du
spectrometre ä rayons X n'a pas ete atteinte. Or, un zircon ayant une activite d'environ
120 alpha/mg.h et contenant 20 ppm de Pb (limite de sensibilite de la methode) devrait
avoir un äge de 416 m. a. La seule chose que nous puissions conclure de cette tentative
est que la syenite en question est en tous cas post-silurienne.

3. Methode des « radiation damage » (degats d'irradiation)

Le principe de cette methode repose sur le fait que les particules alpha, provenant
de la disintegration de l'uranium et du thorium peuvent provoquer la destruction
progressive de la structure du mineral qui les contient, conduisant ainsi ä ce qu'on
appelle l'itat metamicte. Cette degradation de la structure s'accompagne d'une variation

des principales proprietes physiques du mineral (diminution de la durete, de la

refringence, de la birefringence et de la densite). Les recherches effectuees ont montre
que l'examen de la substance par les rayons X itait le moyen le plus sensible et le plus
precis pour suivre les progres de cette degradation.

Parmi tous les mineraux pouvant devenir metamictes, le zircon est le plus abon-
dant; on le trouve dans presque toutes les roches eruptives et metamorphiques de

composition acide ou intermediaire. L'äge d'un zircon, en m.a., est donne par la
D

relation suivante: t - c, D taux d'irradiation (disintegrations alpha/mg,
d

d activite specifique en alpha/mg.ma., c facteur dependant de D/d et de

Th/U). Pour que la methode soit valable, il ne doit pas y avoir eu, apres la formation
du zircon, de changements de nature physique ou chimique excepte ceux qui sont en
relation avec la disintegration de l'uranium et du thorium contenus dans le zircon.
Des äges inexacts proviennent souvent du fait que cette condition n'est pas rialisie;
en particulier si le zircon a subi un richauffement Iii ä une phase de mitamorphisme,
l'äge trouvi sera infirieur ä l'äge riel du fait que les digats d'irradiation auront iti
partiellement effacis.

Nous avons extrait les zircons de deux ichantillons de syinite pesant chacun
environ 20 kg. Les cristaux de zircon prisentent les memes caracteres dans les deux
spicimens. lis sont en grande majoriti idiomorphes, peu allongis et prisentent comme
formes dominantes le prisme (110) et la bipyramide (111). Leur couleur est beige
orangi clair. II y a peu de cristaux limpides, la plupart sont translucides ä laiteux.
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Les deux resultats ne sont pas concordants ainsi que montre le tableau ci-dessous.

Comme nous le verrons plus loin, il ne semble pas que cette difference doive etre
attribute ä des erreurs experimentales ou statistiques.

Tableau 1

Echantillon
(ppm) (p >

Th/U (Jmg'h) c <en A> ASe (m a >

A 284 166 0,58 118 5,9828 101

B 283 164 0,58 118 5,9841 140

4. Methode potassium/argon

On sait que l'isotope 40 du potassium est radioactif et donne, par capture elec-

tronique, de l'argon 40. La methode consiste done ä mesurer le rapport A40/K40 et
1 f A40

ä appliquer la formule t (annees) - In I 1 | —
X y K.

La determination de l'argon s'effectue par dilution isotopique au moyen d'un
spectrometre de masse et celle du potassium se fait soit par Photometrie de flamme,
soit par dilution isotopique.

Les mineraux les plus favorables ä l'application de cette methode sont ceux qui
contiennent une quantite appreciable de potassium et qui, d'autre part, retiennent
bien l'argon dans leur structure. Ces mineraux sont en general les micas, mais, comme
la syenite du Montgenevre n'en contient pas, nous avons utilise l'amphibole.

Les amphiboles des deux echantillons qui ont servi ä dater les zircons ont ete

concentrees et utilisees pour une determination d'äge K/A.
Dans l'echantillon A, le potassium a ete determine par Photometrie de flamme;

le resultat (0,122%) est proche de la limite de sensibilite de la methode. Dans l'echantillon

B, encore plus pauvre en potassium (0,0270%), la methode de la dilution
isotopique a dfi etre employee. Pour ce faire, un spectrometre de masse ATLAS avec

source pour solide a ete utilise et nous devons ces mesures ä l'amabilite du Dr Buchs.

L'argon 40 a ete dose au moyen d'un omegatron Philips specialement monte ä cet
effet.

Comme on peut le voir ci-dessous, les deux echantillons n'ont pas donne des

ages concordants. Comme nous l'avait dejä appris la methode des «radiation
damage » l'echantillon B donne un äge nettement superieur ä celui de l'echantillon A.

Tableau 2

Echantillon % K A40/gr % A Age (m.a.)
atmospherique

A 0,122 2,83 10-11 mol/g 92 114 ± 3%
B 0,0270 7,055 10"12 mol/g 93 142 ± 3%
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5. Conclusions

11 ressort des determinations effectuees que, tout d'abord, la syenite du Mont-
genevre est plus heterogene qu'elle n'en a l'air puisque des determinations effectuees

par deux methodes sur deux mineraux differents donnent deux groupes de valeurs
voisines. Pour l'instant, en attendant des travaux petrographiques plus pousses, les

causes de ces differences nous echappent. Cependant, il semble bien qu'elle a cris-
tallise entre le Jurassique superieur et le debut du Cretace superieur; en effet, actuel-

lement, la limite Jurassique — Cretace est place autour de 135 m.a. et la limite
Albien-Cenomanien autour de 100 m.a.. Enfin, etant donne que la methode des

« radiation damage » est tres sensible aux effets du metamorphisme (cicatrisation
des zircons par recuit), on peut conclure que le massif du Montgenevre n'a prati-
quement pas subi le metamorphisme alpin. II ne semble done pas que Ton puisse
attribuer ä l'albite de la syenite une origine secondaire due au metamorphisme regional
d'äge alpin.

Ces recherches ont ete effectuees grace ä une subvention du Fonds National de la
recherche scientifique.
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RESUME

L'etudc des mineraux lourds a revele l'importance quantitative prise par les mineraux resistants,
la presence ä tous les niveaux de l'epidote, la faible teneur en grenat et l'apparition sporadique de la
glaueophane.

II semble que la sedimentation ait ete alimentee par 2 sources differentes, l'une ayant des mineraux

maintes fois remaniees et l'autre riche en mineraux frais. La premiere parait etre predominante
et correspond d'ailleurs ä la composition en mineraux lourds de la molasse subalpine des Voirons.


	Sur l'âge de la syénite du Montgenèvre (Hautes-Alpes, France)

